
 
 

 
 

 
À quoi ressemble la vie d’un enfant qui grandit 
dans le Burkina Faso d’aujourd’hui ? Pour 
répondre à cette question, on peut énumérer, 
facilement et rapidement, toute une kyrielle de 
défis importants. Au Burkina Faso, par exemple, 
malgré tous les efforts déployés et les progrès 
réalisés, les taux de fréquentation scolaire et 
d’alphabétisation du pays comptent encore 
parmi les plus faibles du continent, un enfant 
sur cinq ne survit pas au-delà de son cinquième 
anniversaire, et un tiers des enfants de la même 
tranche d’âge souffrent de malnutrition 
chronique. Un simple coup d’oeil sur ces 
statistiques permet de constater la nature des 
obstacles auxquels sont confrontés les enfants 
burkinabés pour profiter pleinement de leur 
enfance et, plus tard devenir des adultes sains, 
lettrés et responsables.  
 
Le Burkina Faso fait partie des pays les plus 
pauvres du monde, Près de 46 % de ses 13,7 
millions d’habitants vivent encore en dessous 
du seuil de pauvreté. Un tel niveau de pauvreté 
suppose inévitablement qu’un nombre important 
de familles et d’enfants vulnérables souffrent 
encore de privations et parfois de 
marginalisation. La question de la réduction de  
 
 
 
 

 
 
 
 
la pauvreté et de l’équité est donc toujours un 
enjeu central et prioritaire des efforts 
nationaux pour permettre un développement 
harmonieux et durable pour tous. 
 
Malgré les progrès significatifs enregistrés ces 
dernières années notamment en matière de 
vaccination ou d’accès des filles à l’éducation 
primaire, certains groupes d’enfants les plus 
vulnérables n’ont pas encore accès – ou trop 
tardivement- aux services de santé primaires 
ou à l’éducation de base. Ils risquent aussi de 
souffrir d’un manque de disponibilité en eau 
potable ou en systèmes d’assainissement 
adéquats, et d’être exposés à l’exploitation ou 
aux maltraitances, de tomber aux mains des 
trafiquants ou d’être contraints de se livrer à 
des travaux dangereux et éprouvants pendant 
de longues heures. Les adolescents sont 
aussi gravement touchés par le VIH/SIDA 
puisque 50% pour de nouvelles infections 
concerneraient cette tranche d’age. 
 
Dans ce contexte, il est essentiel, tous 
ensemble, de redoubler d’efforts et d’accélérer 
le pas pour progresser vers la réalisation des 
Objectifs du millénaire pour le développement. 
 

 
 
 

 
 
 

 

Relever les défis et tenir nos promesses 
pour les enfants du Burkina Faso 

 
 
 

 
 



 

 
Mais à côté de ces défis, existe aussi de 
nombreuses opportunités à prendre en 
compte. 
Le Burkina Faso est un pays dont la 
population est travailleuse, pleine de  
ressources et de courage. Les Burkinabés 
eux-mêmes ne parlent pas de leur situation 
avec pessimisme. Que vous vous adressiez à 
une enseignante, à un directeur d’hôpital, à 
un conseiller sida ou à un adolescent, leader 
d’un groupe de jeunes, vous  constaterez, en 
lisant cette brochure comment ils parviennent 
à surmonter les difficultés, à dissiper les 
craintes et à innover. 
 
L’esprit de coopération et d’entraide est 
visiblement florissant à la fois dans les 
communautés urbaines et rurales : des 
organisations et des comités en tout genre 
assurent activement la participation de la 
société civile à la résolution des problèmes 
sociaux, avec entrain et énergie. Le concept 
global de société en tant qu’extension des 
familles élargies est toujours d’actualité. Cela 
signifie qu’au niveau des foyers, des 
communautés et au-delà, les actions menées 
en faveur de l’équité et de la solidarité, et qui 
visent à stimuler la croissance et le 
développement, peuvent aboutir à une 
réduction tangible et durable de la pauvreté. 
 
L’espace d’éveil du jeune enfant que soutient 
l’UNICEF près de la carrière de Pissy, une 
banlieue de Ouagadougou, et qui fonctionne 
selon un système de coopérative volontaire, 
est un bon exemple d’organisation 
communautaire et de dévouement aux 
objectifs communs. Cette garderie contribue 
dans une bonne mesure à réduire l’exposition 
des enfants à un environnement de travail 
semé de dangers, et aide ainsi les mamans 
travailleuses à s’organiser. 
La communication en général est une force. 
Grâce au réseau de 60 stations de radio  

 
rurales, qui diffusent leurs émissions dans 
l’ensemble du pays, de nombreuses 
communautés reçoivent des informations et 
des messages sur les droits civils, la santé et 
le bien-être. Elles sont également 
encouragées à utiliser ce mode de 
communication interactif, en exprimant leurs 
points de vue et leurs opinions sur les 
questions qui les concernent. 
 
Dans ce contexte, et dans le cadre de son 
programme de coopération avec le 
gouvernement, UNICEF Burkina Faso 
accorde la priorité aux meilleurs moyens 
d’aider les enfants à survivre et à s’épanouir. 
Pour ce faire, l’UNICEF collabore avec divers 
partenaires de tous bords, qu’il s’agisse de 
structures gouvernementales, d’agences des 
Nations Unies, de partenaires bilatéraux et 
multilatéraux, ou d’une multitude 
d’organisations et d’associations 
communautaires fondées par la société civile 
dynamique du pays. 
 
Trois impulsions principales orientent les 
activités de l’UNICEF, et se renforcent 
mutuellement au sein d’un programme intégré 
afin d’accélérer la survie et le développement 
des enfants, et favoriser l’éducation pour tous.  
Le Programme contribue également à la lutte 
contre le VIH-SIDA, en se focalisant sur la 
prévention de la transmission de la mère à 
l’enfant, le traitement pédiatrique du sida, la 
prévention chez les jeunes et la protection 
des orphelins. Il est également axé sur 
l’approvisionnement en eau potable et en 
systèmes d’assainissement, et sur la 
promotion de l’éducation à l’hygiène, 
particulièrement en milieu scolaire et dans les 
foyers. 
 
Dans le domaine de la protection, l’accent est 
mis sur l’atténuation des conséquences de la 
pauvreté chez les groupes de population 



vulnérables et particulièrement chez les 
enfants, notamment les fillettes qui n’ont pas 
reçu d’éducation, souvent victimes 
d’exploitation. 
Les programmes qui offrent à ces jeunes 
marginalisés une deuxième chance de 
devenir lettrés et d’apprendre un métier leur 
permettent souvent d’échapper au pire et de 
prendre en main leur avenir. L’accent est 
également mis sur les efforts destinés à aider 
les enfants handicapés et ceux qui sont 
exposés aux pires formes de travail des 
enfants. 
 
Au Burkina Faso, la possibilité et la volonté, 
des populations, de participer et de s’engager 
davantage dans les processus de 
développement et d’épanouissement de la 
société sont clairement démontrées à mesure 
que la décentralisation du pays se poursuit. 
 
Déterminé à accélérer la survie, le 
développement, la protection et la 
participation des enfants, l’UNICEF s’est 
engagé à contribuer à la réalisation de ces 
objectifs, en continuant à se focaliser 
clairement sur les priorités du programme 
d’action en faveur des enfants, et en 
favorisant les partenariats pour accomplir 
cette mission. Cette brochure met en exergue 
certaines interventions en cours qui portent 
actuellement leurs fruits. 
Notre ambitieux Programme de coopération 
avec le Burkina Faso repose sur 
l’engagement et la motivation de nos 
multiples partenaires et sur les contributions 
de nos bailleurs de fonds. Au nom des 
enfants du Burkina Faso, nous souhaitons 
leur témoigner toute notre sincère 
reconnaissance. 
 
 
 
 

Nous sommes convaincus qu’ensemble, nous 
réussirons à contribuer de manière 
significative à améliorer la vie de tous les 
enfants burkinabè.  
 
Au nom de toute l’équipe UNICEF Burkina 
Faso, je vous souhaite une agréable lecture ! 

 
Hervé Périès 
Représentant, UNICEF Burkina Faso 

 
 


